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RÉSUMÉ 
:..a vub:;]arisati,:;n d,~s p·;r0tl1r1:î·}Yde3 d•:! s·yntl1,~s~ a t::"nt.faln,~ un8 
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(j.:; r,-,,.3~1~1,3.s ,3çtr,,.-13:3 :~e 3ûïH rr.ontr~e-3 eff1-:a!:e3 c,.:·n~ .. ~ ù:! f3V3-
·~·~-Jr · trla:,Jph(:s, chk-q)·;Jjf;Js éth/L c1·onh•)ph,:::s, pr-:,f81,:fo3 ç-\ 
.~:.ir;)h,Js -3thyl son~ l':!s pliJ~ p~d-~rm~'ltB:;;_ :Jn8' 1fnp,)rtance :-:iis~J-
,;1_;.1,?t":: ,j,)it ,?tr,:> :!(:1:::i:irJ~a a11 rrod,~ .c]'a;)J:,li,:ati,-:::n de,; pest1c1d8S~ 
i_,t11S :•:•u'-d~r1t..=-e ::1) 1-r:~c~e a:t~J ~8u~ll-1Q8 ~t21nt ~éi~e-s3air2 p1),Jr le c,::n~ 
~1ijf,:: :J-33 ;JJpLl~~i(,n:; de l'acarien 
INTRODUCTION 
L'acarien Polyphagotarsonemus latus Banks se rencon-
tre sur de nombreuses plantes-hôtes dans la zone intertro-
picale ; c'est en particulier un ravageur sur théier, man-
guier, papayer, agrumes et cotonnier. Il a été rencomré sur 
cotonnier en Afrique di:~ 1890 fJEPPSON et al., 19751 et fair 
partie du complexe des ravageurs observés en culture tradi-
tionnelle (Gossypium barbadense) en Côte-d'Ivoire. 
Avec le développement de la culture intensive (G. hîrsu-
tllm) à partir des années 60, et la généralisation de traite-
ments insecticides à base d'endrine, ses dégâts ne rnm 
observé; que de fa,;on episodique. C'est avec l'introduc-
tion des pyréthrinoîdes de synthèse que c::e ravageur réap-
paraît à des niveaux suffisant, pour entraîner d'importan-
tes dlUtes de production (ANGELINI & COUILLOUD. 1976). 
Il devient alors indispensable, pour pour,uivre l'utilisation 
de ce groupe de pesticides, de leur adjoindre une matière. 
active i propriétés acaricides susceptible de wntrôler 
P. larus au ..:ours de la phase de floraison du cotonnier. 
Des études ont été emreprises dans ce sens d'une façon 
systèmatique, à partir de 1980, sur le Centre Textile de 
l'fnstitut des Savane,, ,itué à Bouaké (Côte-d'Ivoire). 
DYNAMIQUE DES POPULATim~s ET DÉGÂTS SUR COTONNIER 
A la différence des acariens Tétranychidés observés en 
Côte-d'Ivoire, les populations du tarsonémide P. latus se 
développent sous forte humidité et in,olation réduite. Ces 
conditions clîmatiques sont celles qui accompagnent le 
développement végétatif du cownnier dans le centre de la 
Côte-d'Ivoire. Les multiples lésions causées par le, Tarso-
nèmes à la face inférieure des feuilles en cours de crois-
sance se traduisent par une décoloration du limbe, puis sa 
déformation au niveau des marges. Les cas extrêmes se 
signalent par des déchirures du feuillage. Ces attaques om 
pour conséquence une perturbation dans la physiologie du 
végétal, avec un raccourcissement des entre-nœud~. une 
importante chute d'organes fructifères, et une réduction 
sensible du poids moyen ..:ap~ulaire (VAJ'iSAYRE, 1982). Des 
données précises sur la biologie et le comportement de 
P. latus ont été fournies par SCHMITZ (1962) et plus récem-
ment par HUGON (1983). Nous en retiendrons l'extraordi-
naire potentiel de multiplication lorsque les conditions sont 
favorables et une localisation préférentielle sur feuilles en 
cours de développement. L'abandon progressif des orga-
nochlorés, dont l'action acaricide était reconnue contre le 
Tarsonème (SCH~nTz. op. cir. ), nécessitait par conséquent 
une réactualisation de nos connais5ance, en matière de 
lutte chîmique. Dans les programme, de recherche qui 
tendent à associer un produit de complément aux pyréthri-
noïdes pour en élargir le ~pectre d'action, un volet pariicu-
lier est donc consacré au Tarsonème. 
LE POINT DE NOS CONNAISSAJl.iCES EN 1981 
La part croissante accordée aux pyréthrinoïdes dans les 
essais phytosanitaires à partîr de l976 a fait très rapide-
ment apparaître 1a nécessité du contrôle de P. latus avec 
un produit de complément. Dès 1977, les observations rela-
tives aux pieds de cotonniers atiaqués par l'acariose vont 
permettre d'obtenir les premiers résultats sur l'activité aca-
ricide des produits de complément, et en 1980 deux essais 
seront spécifiquement consacrés atL'< propriétés acaricides 
de certains des produits retenus (ANGEUNl et TR!JAU, 
1982) : 
- résultats médiocres pour l'endrine (360 g/haJ ; 
- résultats moyens pour dkofol (300 g), endosulfan 
(500 g), dialifos (400 g) et triazophos (250 gJ ; 
- le mdlkmr contrôle est obtenu avec chlorthiophos 
( 300 g}, chlorpyrifos-éthyl (350 g) et profenofos (.400 g). 
L'effet de la réduction des dosages est sensible pour le 
dicofol en dessous de 300 g et pour l'azinphos-éthyl à 
moins de 400 g; ha. 
En dehors des essai,; conduits en Côte·d'Ivoire, nous dis-
posons d'informations en provenance du Brésil sur coton-
nier (CAR\'ALHO et al .. 1981 ). de Coiomble ISCHOONHO-
VEN, er al., 1978) et d'Espagne (MAR ABAD ~IARTIN, 1983) 
~ur cultures légumières ave..: des résultats, parfois contra-
dictoires, concernant l'activiti de nombreuses matières 
actives. 
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F10. 1. - Conditions climatiques et avohttion de l'acariose 
(Climatic conditions and evolution of mite infestation.) 
MÉTHODOLOGIE 
Tous les résultats exposés ci-après ont été obtenus en 
conditions naturelles (expérimentation aux champs), Les 
dispositifs mis en place sont assez variables, depuis la par-
celle d'observation (sans répétition) jusqu'au lattice carré 
équilibré 4 x 4, avec 5 répétitions. Les parcelles élémentai-
res sont constituées le plus souvent de 10 lignes de 
20 mètres. Les deux lignes extrêmes ne sont pas traitées, 
Les applications sont réalisées à 14 jours d'intervalle, à 
l'aide d'appareils à dos à pression entretenue. De 1981 à 
1983, on a utilisé une rampe horizontale munie de 4 buses 
pour le traitement simultané de 1 rangs de cotonniers. A 
partir de 1984, les essais sont effectués avec une rampe ver-
ticale, toujours équipée de 4 buses, mais avec passage dans 
chaque interligne. Le volume épandu passe ainsi de 125 à 
250 litres par hectare et la couverture du feuillage, dans le 
tiers supérieur des plants, est beaucoup plus satisfaisante. 
Les observations portent sur la population en place et 
sur une cotation des dégâts : 
- Pour l'estimation des populations, il est né:::essaire, 
compte tenu de la taiUe réduite du Tarsonème, d'utiliser 
une loupe d'un grossi~sement 8 à 10 x . On se limite à 
l'examen des formes mobiles Oes adultes) prêsentcs dans le 
champ de la loupe (5 cm1) placée sur la partie basale de la 
face inférieure du limbe. On détermine alors une cotation : 
pas de forme mobile 0 
1 à 3 I 
4à9 2 
10 et plus 3 
On exprime souvent l'infestation par le pourcentage de 
feuilles qui hébergent plus de 3 formes mobiles. Pour tenir 
compte de l'effet de choc, mais aussi de la rémanence des 
pesticides utilisés, on réalise deux observations : l'une 
3 jours et la suivante 10 jours après l'application. 
L'échantillon est constitué de 10 feuilles par parcelle élé-
mentaire, choisies entre les positions 5 et 6 à partir de 
l'apex du plant. 
- Pour l'estimation des dégâts, on marque les plants à 
l'apparition de symptômes caractéristiques sur au moins 
une feuille, en examinant chaque semaine l'ensemble des 
plants présents sur les 4 lignes centrales de chaque parcelle 
élémentaire. 
- Il existe d'importantes différences entre la densité de 
. la population d'acariens sur feuille et l'expression de 
symptômes de la part du végétal. La date d'apparition et 
d'extension de l'infestation exerce une influence considéra-
ble sur le nombre de plants acariosés, de même qu'au 
niveau des pertes de récolte. Les acariens apparaissent en 
général deux mois après la levée, et l'infestation, même si 
elle se poursuit, n'a qu'une incidence réduite au-delà du 
troisième mois de culture. L'essentiel des observations sera 
donc conduit entre le 600 et le 90• jour après la levée. 
- Les essais en dispositif statistique sont analysés après 
transformation logarithme (x + l} pour les dénombre-
ments de population et Arc sinus racine carrée pour les 
pourcentages, selon le « multiple range test if de DL:NCAN. 
Les objets qui ne diffèrent pas statistiquement entre eux au 
seuil 0,05 sont affectés d'une même lettre. 
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FIG. 2 ,;:t 3, - DlgJis de P. latu.; sur f,millar;e de cotonnier. 
(Di1m<1ge of P. latus on i::otion ]i)lia.r;e. 1 
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RÉSULTATS 
Expérimentation conduite en 1981 
En 1981, deux essais ont été mis en olace. L'infestation 
est restée modérée, mais suffisanre pour que des différen-
ces de comportement très nettes puissent. ètœ obs~rvées. 
Le premier est disposé sdon un lattice carré équilibré 
4 x 4, avec 5 répétitions. Sur les 16 objets comparés, on a 
obtenu les résultats figurant au tableau 1. 
Les résultats portant ,mr l'estlmation des populatiofü. 
réalisée à 4 reprises lors de l'infestation maximale. font res-
sortir l'activité acaride du trîazophos, du d'llorpyrifos, du 
chiorthiophos mais aussi du carbosulfan. On remarque que 
certains objets, sur ksquels la popu1ation est plus abon-
dante que sur le témoin (dicofol) ne présentent que peu de 
plants attaqués (prothiophos et carbophénothion}. On 
notera également le peu de réponse au soufre sous forme 
émulsionnable, alors que ce produit est largement utilisé 
contre le Tarsonème en poudrage (Scn~1rrz. op. cit.). 
Le second essai est un dispositif carré latin d 'ordrn 5. où 
l'on compare à un témoin dicofol deux doses de chacun 
à.es organophosphorés triazophos et profénofos (tabL 2). 
Si les résultats montrent l'excellente activité acaricide des 
deux organophosphorés, on observe une réponse à la dos-e, 
très sen.slble sur le p-rot'énofos. La aussi. d'importantes 
divergences entre population estimée et symp,ômes 
observés. 
Expérimentntion conduite en 1982 
Les résultats obtenus en 1981 ont mis en évidence le 
caractère tranché des réponses obtenues, !es produit5 les 
plus efficaces, du type triazophos, protégeant à peu près 
complètement la plante des manifestations de l'acariose. 
.Compte tenu du grand nombre des produits qu'il était 
nécessaire d'évaluer, nous avons eu recours à des tests de 
comportement, sans répétition. Le principe de ce~ tests 
suppose que si un objet traité indemne d'acariose ne peut 
être automatiquement considéré comme satisfaisant, on 
po mra écarter des essais en dispositif statistique les traite-
ments où l'acariose sera présente. 
Le test n ~ l a été mis en place sur semis du 1 •r man et 
conduit sous irrigation jusqu'au début mai. Quatorze 
matières actives sont comparées, l'une d'entre elle figurant 
à 2 doses. On a réallse 2 applications, la première à l'appa-
rition des premiers plants acariosés, la seconde 2 semaines 
plus tard (7 et 21 mai). 
Trois relevés de population ont été effectués après cha-
cune des applications, et l'on a recensé le 15 juin les plants 
acariosés (tabl. 3). 
On remarque le résultat décevant du dicofol et les popu-
Iations relativement importantes observées sur endrine et 
méthomyl, alors que les parcelles qui reçoiv,.,nt ces produits 
sont peu. touchées par l'acariose. Diazinon et méthiocarb 
paraissent avoir un bon comportement, et le MK 936 (aver-
mectine Bl) fait preuve d'une excellente activité acaricide. 
Le test n° 2 a été réalisé sur semis très tardifs (5 aoùt), 
Trois applications ont été effectuées dans le courant du 
mois d'octobre (6, 14 et 29). Une estimation de la popula-
tion d'acariens · a été réalisée à 5 reprises (du 12 au 
26 octobre, puis le 5 novembre). Les résultats figurent 
















































































































































































































































Aucun des produits testés ne fait preuve d'une activite 
suffisante vis-à-vis du Tarsonème ; les produits les plu$ 
satîsfaisants au terme du premier de ces deux tests prélimi-
mtires ont été repris dans un essai en dispositif statistique 
(lattice carré 4 x 4). Les résultats figurent dans le 
tableau 5. 
Dans les conditions parriculi~res à la campagne 1982, 
l'acariose à P. latus ne s'est pas manifestée de façon habi-
tuelle. Les populations d'acariens n'ont évolué que très 
lentement en début de végétation et l'infestation propre-
ment dite a été très tardive, 
Dans ce cas, les symptômes sur plants sont peu abon-
dants. Seuls deu.,,: produits font d'emblée la preuve de leur 
insuffisance, i.l ~·agit du diazinon et du prothiophos. Pour 
distinguer entre les autres produits, il faut examiner les 
populations présentes sur feuille : on constate alors que 
seuls !'isoxathion (250 g1haJ. le- èarbophénorhion 
Feuilles infestées % 
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0,78 ab 






























(450 g/ha} et k MK 936 (à partir de lO g;ha} se montœnt 
statistiquement équivalents au témoin triazophos. La 
réduction des dosages de chlorpyrifos et du carbosulfan 
fait régœsser ce,; matières actives au rang de produits 
mt:diocres, 
Expérimentation conduite en 1983 
Le but de l'essai mis en place en 1983 est principalement 
d'estimer l'incidence d'une réduction de dose des princi-
paux. organophos.phorés à propriétés acaricides. Le disposi-
tif adopté est celui des blocs de FISHER. avec 4 répétitions. 
les conditions parasitaires ont été voisines de celles de 
1982, avec une attaque tardive tfin août) et des dégâts au 
feuillage limités. Les résultats portant sur la population 
estimée sont issus de 13 séries d'observations (40 feuilles 
par objet et par date/ (tabl. 6). 
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La réduction de dose des organophosphorés se traduit 
par une bais~e d'efficacité vis-à-vis du Tarsonème mais le 
niveau de contrôle reste satisfaisant, Endo,uifan 350 et 
méthomyl 300 sont équivalents au témoin : le chlorpyrifos 
éthyl à 120 g est stadstiquement inférieur au témoin, de 
m§me que le dfoofol, mafs dans cet essai seul Ie diméthoate 
fait preuve d'une inefficacité totale. 
Expérimcntatiorn comhrltc en 1984 
En 1984. les applications de pesticides ont été réalisées 
non plus avec une rampe horîzontale pour le traitement 
simultané de 2 rangs de cotonniers (125 l/ha1 mais avec 
Cot. Fib. Trop., 1986, vol. XLI, fasc. 1 
une rampe verticale et passage dans chaque interligne 
(250 1/ha). La hauteur de la rampe est ajustée de façon à 
ce que !es buses du niveau supérieur soient à la même hau. 
teur que le sommet des plants. 
Le dfapositif adopté e5t un bloc incomplet équilibré, 
avec 7 répétitions. Les résultats portent sur le pourcentage 
de feuilles fafestées (pins de 3 formes mobiles/5 cm~) et le 
nombre de. plants qui manifestent les symptômes de l'aca· 
ricse (tabl. 7). 
Avec une bonne couverture du végétal par la pulvérisa-
tion, le dicofol retrouve dans cet essai une place plus con· 
forme à ce que l'on pouvait en attendre. Seuls l'isofenphos 
et le 5ulprofos ,;e maintiennent au niveau du dicofol. 
TABLEAU 6. 
Matières actives Dosa Feuillas infestées Pfants acar/osés/am g/ha O' 
"' 
Tria;:ophos 2ii0 6 a 7,5 
Triazophos l50 12:,75 ab 2,5 
Profénofos 150 1625 abc 2 
Chfowtrifos 12.() 19,25 be a 
Endosulfan 350, 16,25 abc 5 
DtcofoJ 3ü0, 21.75 bcd 5.75 
FMC 2.50 17,25 be 3,75 
Méthomyl 3(Jo, 14,25 abc 1,25 
Diméthoate 301) 38,50 d 33,1 













































Au coms des cinq dernières campagnes, un assez grand 
nombre de pesticide~ ont pu être testés en conditions natu. 
relles contre l'acarien Po(vphagotar:xmemus latus (Banb;). 
Les résultats obtenus permettent de tirer les ·:;meignements 
suivants : 
- aucun des pyréthrinoïdes introduit; au cours de cette 
période n'a permis de contrôler les populations de l'aca· 
rien; 
- parmi les spécialités acaricidcs (utilisées contre les 
Tétranyques), seul le ciicofol semble actif vis·i·vis de 
P. /a(I/S ; 
- il e:dste des niveaux (fo réponse \'ariables parmi les 
produits mis en essais 
a} Une ·réduction des populations peut ~tre observée. 
après utilisation de 
• dicofol 1300 g/ha), 
• endrine et endosulfan (300 à 400 g/hai, 
- métlmmyl (200 g), 
• isofonphos, dia!ifor, carbophènothion, ,ulpro-
fos et isoxathion (de 300 à 500 g/ha) : 
b) Une éradication de l'acariose œ sera obtenue 
qu'avec quelques molécules 
• profénofos, chim:thiophoç, triazophos, chlorpy-
rifos éthyl et azinpho, éthyl, à des doses com-
prises entre 250 et 450 g/ha rn.a., 
· une molécule particulière, l'avermectine BI 
(MK 936) a fait preuve d'une remarquable acti· 
vite acaridde, aussi bien sur Tarsonème que sur 
T étranyque, dès la dose de 10 g /ha. 
Lors de l'application des pesticides en vue de contrôler 
l'acariose, une attention particulière devra être apportée à 
la couverture du végétal par la pulvérisation. C'est ainsi 
que ie dicofol perd de son intérêt lorsqu'il est pulvérisé au-
dessu;, du feuillage, et c'est encore plus net avec \ts molé· 
cules organophosphorées. efficaces en pulvérisation. aqueu-
ses, mais qui ne permettent plus de contrôler les popuJa. 
tions d'acariens lorsqu'elles ,ont appliquées à très bas 
volume (3 liha}. 
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LISTE DES PESTICIDES TESTÉS CONTRE L'ACARIEN P. LA TUS (1977-1984) 
Résultats obtenus aux doses testées : 
sans intér~t 
*' efficacité moyenne 




























































avermcJctine 61 (MK 936i 
6) PYRÉTHRINOÎDES 

























































Nombre d'essais et année 
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CONCLUSION 
Il existe un certain nombre de molécules utilisables à des 
doses économiquement satisfaisantes pour le contrôle de 
Polyphagotarsonemus !atus (Banks). On devra cependant 
tenir le plus grand compte de la localisation des pesticides 
pour permettre l'expression des qualités acariddes de ces 
produits. 
D'autre part, les caractéristiques de la bio1ogie du Tarso-
nème prédisposent celui-ci à l'acquisition rapide d'un cer-
tain niveau de résistance aux pesticides. Il est par consé-
quent nécessaire de poursuivre les recherches en s'efforçant 
d'élargir l'éventail des produits disponibles, mais aussi en 
faisant appel à, des techniques différentes (lutte biologique 
par utilisation de champignons entomopathogênes, par 
exemple}. 
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Cltemical control of the 1nîte Polyphagotarsonemus latus (Banks) 
in cotton fields 
M. Vaissayre 
Entomologist I.R.C.T.-I.D.E.S.S.A., B.P. 604, Bouaké, Côte-d'Ivoire. 
SUMMARY 
n~e a,:tension of sv,,theë.c pvrnthr:)ids led to a substantia 
reduction in the incid,,nc.;1 of bcllv:,)rms b•Jt al,,o all:)\N•3à 
Polyol?3got3Gom,;1nus larus (Ban\~si to r3nk amd11g -the maior 
problems posed bv p83t so,1trol i1 th-3 Sud~1o·G•,1n,,an i8•]ion 
lts presence '.î1akes it necessa;•,: to add acti,m ngredi,:ints 'Nit:1 
rn1•icide prnperties in tJ,,3 appli:::at-on :)rogrammes recorr>menc::.:Jd, 
l<EY •NORDS : cotton, rrite, ch3.m1cal cont~DL 
at 'east during tli:J ccticn growtl1 ana fi0w,;ri,~g ',t:3ges, F'lw 
activ:9 in,;;,adi3rt3 pry;,3 <Jffi·~·ent ag3inst P. iatu,; : tria::ophos, 
cl1LJroyrifo3 a\hyl, c·1forthiop,1c3, p~ofo'lofos a'1d c3zinp'i:is e\1vl 
giva the best results :'.!, particular imporran.:e m,Jst ba at·a,~hee:: ro 
tre pest,c de application Mehx:, beii-9 3 proper f,:,liage c,::-sierage 
necassarv ~c contro1 'i.".thite rri1e p·)pui~:i·~ns. 
INTRODUCTION 
The mite Palyphagotarsonemus latus (Bants) is fouJ1.d cm 
many hast plants in the intertropical area, particularly on 
mango, papaya and citrus t:rees and on tea and cotton 
plants. It was reported on cotton plants in Africa as far 
back as 1890 (JEPPSO:-J et al., 1975) and belongs to the pest 
compiex observed in farmers' fields (Goss;pium barba-
dense} in the Ivory Coast. · 
With the developm~nt of intensive cultivation (G. hir-
sutumi in the 60's and the generalization of endrin-
based"'ïnsectiçide applications. white mite damage was only 
occasionally observed. 
When synthetic pyrethoids were introduced, this pest 
reappeared at Ievels sufficient to cause considerable pro-
duction declines (ANGELINI and COUILLOUD, 1976). It 
therefore is necessary, in order to go on using this group 
of pesticides, to add an astive ingredient with miticide 
properties likely to comrol P. latus during the flowering 
stage. Studies have been systematically undertaken in this 
direction as from 1980 onwards, in the« Centre Textile de 
l'Institut des Savanes ,,, located in Bouaké (Ivory Coast). 
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OYN A!\-UCS OF MITE POPULATIONS AND DAMAGE TO COTTON 
Unlike the mites of the Tetranychidae family. popu-
lations of P. latus deyelop with high humidity and low 
insolation. These dimatk: conditions are thosi:: prevailing 
during carton vegi::tadve developrnent in central Ivory 
Coasr. The multiple lesions ..:amed by P. lotus on 
the under sides of growing leaves translate into limb 
decoloration, and then into limb margin deformation. 
Extreme cases are characterized by lacerate Umb,. The 
consequences of these attacks are disturbed plant physio-
logy, shortened îmernodes, decreased mean ball ,veigllt 
(VAISSAYRE, 1982}. A..:eurate data on the biology and 
behaviour of P. latus have been supplied by SCHMffZ 
(1962) and more recently by HuGmr ( 1983). 
What stands out is an extraordinary potential of multi-
plication under ravourable conditions as \Vell as a preferen-
tial localization on growing lt:aves. 
Consequently, the progressive abandonment of organo-
chlorates. wlwse miticide action against the white mite was 
recognized (SCH:.flTZ. op. dt.). required our knowledge in 
chemical ,;ontrol be updated. In the research programmes, 
which tend to combine a supplement product to pyre-
throids to increase their spectrum of control. a special 
section is devotd to the white mite. 
OUR KNOWLEDGE IN 1981 
The increasing share given to pyrethroids in 2rop 
protection tests after 1976 quickly showed it was nc:ce%ary 
to control P. latus with a supplement product. ln l 977, the 
observations on mite-infosted plants allowed the first 
results on the miticide activity of the supplement products 
to be obtained and, in 1980, two œsts were ~pecifically 
devoted to the rniticide propertie, of some of the products 
selected (ANGELI.!-JI and TRIJAU, 1982) : 
- poor results for endrin ( 360 g. ha a. i. J ; 
- average results for difocol (300 g1, endosulfan 
(500 g}, dialifor (400 g1 and triazophos f250 g) ; 
- the besr contro\ is obtained with chlorthiophos 
(300 gJ, chlorpyrifos ethyl (350 g) and profenofo:i (400 g). 
The effe..:t of reduced doses is appreciable for dicofol 
below 300 g and for azinphos ethyl below 400 gc" ha. 
Apart from the tests conducted in the Ivory Coast, we 
have ac our disposa! informarion on cotron from Brazil 
(C\RVALHO et al., 1931) and on vegetable crops from 
Colombia (SCHOONHO\"EN et al .. 1978) and Spain (MAR 
ABAD MARTIN, 1983) with results on the properties of 
many active ingredients, whkh are sometirnes 
c:ontradicwry. 
METHODOLOGY 
,\JI the resuits stated below have been obtained in field 
experiments. The designs established aœ fairly variable, 
from the observation plot (without replicadon) to the 
4 x 4 balanced square lattice with 5 replicatlons. MosL 
often, individual plots indude 10 rows of 20 metres each. 
The two extreme rows are not treated. Applkations are 
made every 14 days with hand operated knapsack sprayers. 
From 1981 to 1-983, we used a 4-nozzle horizontal boom 
spraying 2 rows simultaneously. 
From 1984 onwards, applications were made with a 4-
nozzle vertical boom with a 1-row swath. The volume 
sprayed increases from 125 to 250 litres per hectare and 
foliage coverage in the upper thîrd of the plants is much 
more satisfactory. 
Observations are made on che population established 
and on the damage rared : 
- Regarding population estimate, it i.s necessary . ..:onsi-
dering the small siz:e 0f the white mite. co use an S to lù x: 
magnifying glass. We !imit ourselves to examining the 
mobile forms (adults) presem in the magnifying glass focus 
(5 cmi) placed on the basal part of the limb under side. 
Then, înfestation is rated : 
no mobile form IJ 
1 to 3 1 
4 to 9 2 
10 and more 3 
Infestation is often expressed by the percentage of !eaves 
harbouring more than 3 mobile forms. As to take into 
account the knock down effect but also the persisten..:e of 
the pesticides used. two observations are made : the first. 
three days, and. the second, 10 days after application. The 
sm:p.ple is made up of 10 Ieaves per indîvidual plot sèlected 
between locations 5 and 6 from plant apex. 
- For damage estimate. the plants are marked when 
characteristic symptoms appear on one leaf at least, by 
exam1ning e.ach week al1 the plants present on the four cen. 
tral rows of each individual plot. 
- There are great differ,m..:e,; between mite population 
density on leaves and ,ymptom expression by plants. The 
date of infestation occurrence and extension has a conside· 
rable incidence on the number of mite infested plants as 
well as on crop losses. In general. mites appear two 
momhs after emèrgence and infestation only has a lmv 
inddenœ beyond the third cultivation month, even if it 
goes on. The main observations therefore will be made bet-
wœn day, 60 and 90 after emergence. 
- Statistical design tests are analysed afœr \ogarithm 
transformation (X -r l) for population coumings and 
squared root Arc sine for percentages, according to DTJ'.'-1-
CAN multiple, range test. The subjects which do not differ 
statistically at the 0.05 level are assigned the same letter. 
Experimentation conducted in 1981 
Two tesw \vere carried out in 1981. Infestation remained 
moderate but sufficient for clear behaviour difference to 
be observed. 
The first test was arranged according to a 4 ',<. 4 balan-
ced square lattice with 5 replkations. The results obtained 
for the 16 active ingredients compared appear in Table l. 
The results on population estimares. carried out on 
4 occasions during maximal infestation, emphasize the 
miticide activity of triazophos, chlorpyrifos, chlorthiofos 
and carbosulfan. We c:an observe tbat some treatments, on 
which population is larger than on the check active ingre· 
diem (dicofo!J, only include a few plants attacked (pro-
thiopho, and carbophenotion). We can also observe the 
low response ta sulphur as emu1sion when this product is 
widely used against the white mite as dust spray. 
The second test is a 5 .-<: 5 latin square design where a 
dkofol check is compared with two doses of each · of the 
organophosphates triazophos and profenofos (Table 2). 
While the results show that the two organophosphates 
have an excellent mitidde activity, a dose response is 
obsened, particularly for profenofos. There again, [arge 
discrepancies are observed between population estimated 
and symptoms observed. 
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The results of 1931 showed the definite nature of the 
responses obtained, the most efficient products, of the 
triazophos type, protecting almost completely the plant 
from mite infestation symptoms. Owing to the large num-
ber of producrs. to assess, we resorred ro behaviour tèsts, 
without replication. 
The principle of these tests suppo~es that if a mite 
infostation-free treated! subject cannot be systernatica!Jy 
regarded as satîsfactory, the treatments with present mite 
infestation can be exduded from statistical design te~ts, 
Test n° 1 was càrried out on p1ants sowed on March lrst 
and conducted with irrigation until early May. Fourteen 
active ingredients were compared, one of them witll two 
doses. Two application;; were made, the first when the fir,t 
mite-in.fested plants appeared, tlle second two weel:s later 















Three population countings were carried out after each 
application and mite infested plants were counted on June 
15th. 
Table 3 9hows the disappointing result of dicofol and the 
relatively large populations observed v..ith endrin and 
methomyl, ·,,;hile the plots receiving tllese products are 
little affected br mite infestation. Diazinon and 
methiocarb seem to have a satisfactory behaviour and 
MK 936 (avermectine BI) exhibits an exœllent miticide 
activity. Test n~ 2. was carried out on late sown plants 
(August 5th). Three applicatiom were made in August 
(6th, 14th and 29th). 
Mite population was estimatéd on five occasions (from 
October 12th to 26th, Kovember 5th). The results are 
shown in Table 4. 
None of products tested exhfüits a suffideut activity 
towards the white mite ; the most satisfactory products 
TABL~ 3. 
00S3 Population estimated rvme-i11fested Active ingredients (g/hal plants!are 
a.i. (5 cm2i May 10-June 15 
Endrin 300 29.3 2 
Mecarbam GOO 99.0 32 
Mi<. 936 11) 1.3 0 
MK 936 20 1.3 0 
Thiometon 301) 76 44 
Dicofol 400 45.3 73 
Trichlortori 1,000 86 GO 
MGthomyl 150- 55.7 2 
Propargite 570 61 35 
Fen phospharrn 300 67.3 14 
Carbosulfan 250 57 22 
Pmpox.ur 500 37.7 20 
Fenpmpathrin 25 45.7 26 
Diazinon 450 16 0 
Met!1iocarb 400 5 1 
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3.\. {more U1an 3 individuals:5 cm') 
Mite-infestea 



































after the first of these two preliminary tests were included 
in a statisticaUy designed test {4 x 4 square lattice). The 
resulis are given in Table 5. 
Under the particular conditions prevailing in 1982, 
P. latus infestation did not occur in a usual way. P. !atus 
populations developed very slowly in ear\y vegetation and 
infestation itself was very lare. In this case, there aœ not 
many plant symptoms. Only r.wo products show at once 
they are insufficient, i.e. diazînon and prothiophos. As to 
distinguish between the other products. the populations 
present on Ieaves must be examined : this ,hows that only 
isoxathion (250 g/ha), carbophenothion (-450 g, ha) and 
MK 936 (above lO g/haJ prove ,tatisrica!ly equivalent to 
the triazophos check. Redudng the do5e5 of cblorpyrifos 
and carbosulfan makes these active ingredients regress and 
be ranked among the poor products. 
Experimentation conducted in 1983 
The test carried out in 1983 chiefly aimed at estimating 
the incidence of a decrease în the doses of the main 
organophosphates possessing miticide properties ; the 
design adopted is that of FISHER blocks, with four 
replications. 
Pest conditions were similar to chose of 1982, with a lare 



































resulrs on the population estimated stem from 13 series of 
ob,ervatiom (40 \ea\-es per treatment and per date) (Ta-
ble 6). 
Reduced dose of organophosphates translates into 
decreased effkacy towards P. !arus but the levd of control 
remains satisfacrory. Endosu!fan 350 and methomyl 300 
are equivalent to the check ; cblorpyrifos ethyl !20 g, as 
we\l as dicofol. are statistically lower than the check but in 
this test only dimethoate proves to be totally ineffective. 
Experimeniation conducted in 1984 
ln 198-L pesticide applkations were not made with a 
horizontal boom treating 2 rows sîmultaneously (125 g/ha) 
but with a vertical boom with a one-row swath 1!501/ha). 
Boom height is adjusted so that upper nozzles are at the 
same level as plam tops. 
The design adopted is a balanced incomplete block with 
7 replications. The œsults relate to the percentage of 
infested leaves (more than 3 mobile forms/5 cmi) and to 
the number of plants exhibiting mite infestation sympwms 
(Table 7). 
\Nith a proper plam coverage, dicofol gives in this test 
resulu that better corne up to our ex:pectati.ons. Only 
isofenphos and sulprofos are comparable to dicofol. 
TASL~ 6, 
Dose lnfested leaves Mite-infested Active ingredients (g/hal 
~·o plants;are 
a.L 
Triazopt10s 250 6 a 7.5 
Triazophos 150 12.75 ab 2.5 
Profenofos 150 16.25 abc 2 
Chlorpyrifos 120 19.25 be; 0 
Endosulfan 350 16.25 abc 5 
Dicofol 300 21.75 bcd 5.75 
FMC 250 17.25 be 3.75 
Methomyl 300 14.25 abc l.25 
Dimethoate 300 38.50 d 33.1 
Copper 2,000 29,50 cd 8.75 
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ANNEXE 
LIST OF THE PESTICIDES TESTED AGAINST P. LATUS (1977-1984) 
Results obtained with the doses tes~ed : 
- ineffective 
* moderately effective 
** highly effective 
Active ingrndients Doses Effectiveness fl!umber of tss!s !gtha a.L) and year of the latest 
1) ORGANOCHLORATES 
endrin 300 3 1982 
endosulfan 350 2 1983 
2i CARBAMATES 
carbosulfan 500 •· 5 1982 
methiocarb 400 * 2 1932 
methomvl 200 • 7 1982 
oxamyl 400 1 1982 
propoxur 500 1 1982 
3) ORGANO PHOSPHATES 
31. phosphoric acid 
phosphamldori tested out 1985 
moriocrotophos testecl out 1985 
profenofos 300 ~1.· 9 "!983 
naled 420 1 1981 
isofenphcs 300 .. 1 1984 
trichlorfon 1,000 1 1982 
32. phosphorlc acîd 
parathion methyl 300 1 1982 
fonitrothion 300 2 1981 
ch lorth iop hos 350 H 1 1981 
diazinon 45ü 2 1982 
triaiophos 250 •• 10 1984 
p:ridafenthior, 400 3 1982 
isoxathion 250 ., 3 1982 
plrimiphos ethyl 400 1 1982 
pirirniphos methyl 400 1 1981 
phox.îm 400 1 1982 
quinalphos 400 1 1982 
ch[orpyrifos ethyi 300 6 1983 
chiorpyrifos rœtiwl 400 1 19S2 
fenphosphorf ri 300 1 1982 
ométhoate 300 1 1984 
metharnidophos 400 1 1984 
33, dithiophospi1ates 
diallfor 400 4 1980 
azinphos ethyl 400 .... 4 1980 
azlnphos m"lthyi 400 t 1982 
thiometon 250 2 1984 
carbopheMthion 450 • 3 1982 
ethion 650 2 1981 
dimethoate 300 2 1983 
phenthoate 450 1 1979 
forrnothion 400 1 1979 
mecarbarn GOO 1 1982 




sulpropl10s 300 •· 1 1984 
4l SPECIFlC ACARICIDES 
amitraz 200 1 1979 
dicofol 300 .. 7 1984 
tetradifon 150 î 1984 
dinobutori 500 2 1981 
propargite 570 1 1982 
5) MISCELLANEOUS MOLECULES AND 
Mli'1ERALS 
sulphur-- ·•· 1,501} 1 1981 
capper 2.,000 1 1983 
dimî!in 1 1977 
avérmectin B; 10 •• 3 1982. 
îMK 936) 
61 PYRETHROIDS 
afi tested mok,cules 
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A fairly vast number of pesticides have been tested in 
the field against Polyphagotarsonemus larus (Banks, these 
last five seasons. The results obtained show us that : 
- none of the pyTethroids introduced during this period 
of time can contrai whice mite populations ; 
- out of the miticide active ingredients used againsi red 
spiders, only dicofol seems efficient on P. latus ; 
- there are variable \evels of response -among the 
products tested. 
a) A reduction in populations can be observed using 
- dicofol at 300 g/ha, 
- endrin and endosulfan (300 to 400 g1ha), 
- m.ethomyl (200 g), 
- isoténphos, dialifor, carbophenothion, sulpro-
fos and isoxathi0n (from 300 w 500 g,1ha). 
b) lviiœ infestation will be eradicated with a few 
molecule~ only : 
- profenofo,, chlorthiophos. triazophos, chlor-
pyrifos ethyl and azinphos ethy[, at doses ran-
ging from 250 to ..l50 g1 ha a.i.. 
- a particular molecule, avermectine Bl C\IK 9361 
shows a remarkable miticide activity, on white 
mites as well as on red spiders, starting from 
the dose of 10 g.'ha. 
When pestidde,; are app!kd w ,:ontro! mire infestation, 
a particular attention should be paid to plant coverage. 
Dicofol t'or instance gives lmver results v.;hen sprayed above 
the foliage. This is more obvions with organophosphate 
molecules which are efficient with aqueous spraying but 
cannot control white mite populations when applied at 
ultra low volume (3 l1ha1. 
CONCLUSION 
Some molecules can be used with economkallv satisfac-
to.rY doses to control Polyphagotarsonemus latu~ (Banks). 
But the utmost attention should be paid to pesticide 
localization so that the rniticidè propercies of these pro-
ducts can be expressed. Besides, the biologkal characteris-
tics of the whiœ mite can promote a rapid build-up of a 
certain l,;vel of pe,ticide resisrance. Consequemly, it is 
necessary w continue the research crying to increase the 
range of product, available and resoning to different tech-
niques t biological control using entomopathogenic fungi 
for instance). 
RESUMEN 
La vulaa ... izaciOn d:;- les oir8t:-oldes ,3i:1tê't1c-;s ,-:aj_JS,) ;Jna r":'dU·> 
ci6'1 3Bniible ,fa la incid,ên,~:a de l,:,5 •;usa'l•::s d.; 13 c.,:::,sula per,:: 
permit1ô simulUrna:nente 13 .:1,>~e;i:,n del ::ièar,) Po!,phàgorars.'J· 
nemus /atus i8t1nks1 ,,,,:re k!•, prnb ema~ m.,-.,..or-~s .;n ,c,1 s.",:1,:-r d . ., 
la pro1ecc16n de los cul~i'1•::5 e,- a :011 ~ s.Jda110-:,,1Jine.,ra. S•J pri)-
sen,:-ia vu81vB necesar1,3 1.:J ~di.:; On de îfian:-:-ias ac.ri·.,.·.::!S ,:G:î pr,)f)rir?-
dades acaricid3s en los prnqram,35 de :r-3rarnienw ·,ulq.;n:adü3, 
p,:,r 1,:, m2n(' 3 ::1_.r.3nte la fas8 (!~ r:rr3Girn1enr.,J v fj.:,radün del al']'> 
r1(.:·n-~f1: P·J•.:.3·3 111;H1~nas ;:l(:'Tk-.33 r,;i,;ultarün r3tl•~d~r:'.S (>Jntr:1 ~sta 
pi ~qua tnazi::pi'"'C.S< ,:;h'1)rp\, (1 ~,:s '7!'1 ·,, ! T •:11 :,)rtllJ•}:YF.:·s r pri: f8n•A).~ 
·1, .3zn1p1i,::-3 ~th\-1 dan k,-~ n'li~J·:,.-,~s 11~.si.Jltad(:~. !Jn8 1mp!)r!,3n!:i.3 :::,2r. 
tJ,: 11lar r1~1-1'::' qu,9 ·3er 1:r)n3aqrada -31 müclc:- .Jç .3pJ1,:a~!-1r d8 li:.s p,:?3· 
ti,-:: das, da,j J quB una c,.:.b-?rtura ccrceçt.~ del f0IL;1f~ è3 n~-:2.::an.3 
par.3 l•.i:l1c3r :,}n\ra 135 p,Jb .;c1•.)n';:, d"I ,Ear.:, 
